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Sur la composition de la gelatine insolubilisee

PAR LES

SELtS DE SESQU10XYDE DE CHROME
ET LA THEORIE DE

L'ACTION DE LA LUAIERE
SUR LA

gelatine additionnee de Chromates metalligues1

par MM. A. et L. Lumiere et A. Seyewetz.

Composition de la gelatine insolubilisee par les
sels de sesquioxyde de chrome.

L'alun du chrome ajoute ä une solution aqueuse de gelatine

determine, comme on le sait, une modification profonde
des proprietes de la gelatine. Avec des proportions con-
venables d'alun la solution une fois prise en gelee ne peut
plus etre liquefiee lorsqu'on la chauffe avec de l'eau et la

gelatine devient insoluble dans l'eau bouillante.
On observe le meme phenomene d'insolubilisation avec

des feuilles de gelatine seches qui ont ete immergees
pendant un temps süffisant dans l'alun de chrome. Cette pro-
priete parait presenter une grande analogie avec celle que
possede la peau de devenir imputrescible sous l'influence

1 Communication destinee ä la XI« session de l'Union internationale de

Photographie ä Lausanne.



Par suite d'un malentendu, l'interessante communication de MM.
Lumiere freres et Seyewetz a ete imprimee avant que les epreuves
revues par les auteurs nous fussent rentrees. Quelques erreurs assez

graves s'etant glissees dans la composition, nous prions nos lecteurs
de prendre note de l'errata ci-dessous :

355> ligne 2, lire : Procter.

356, tt 7' >. alun.

356. tt 14» » jusqu'ä.
360» it 15, ajouter : de avant „ sei neutre
363, it 1» la gelatine avant „ la quantite

moniaque
363» tt 3°, „ qui peul elre apres „alcalis".
364» tt 13, lire : du sei.

366' >t 18, „ les nombres obtenus.

367, tt 29» » 2 V1000*
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de l'alun de chrome dans le procede de tannage au chrome.
Les travaux de Proctet et Griffiths1 et ceux de Krutwig

et Dalimier2 ont permis de faire diverses hypotheses sur
la composition de la peau tannee, mais jusqu'ici on ignorait
ä la suite de quelles reactions precises les sels de sesqui-

oxyde de chrome peuvent rendre la gelatine insoluble.
C'est la nature de ces reactions complexes que nous

avons cherche ä elucider dans la premiere partie de cette
etude.

Nous nous sommes proposes de resoudre les problemes
suivants :

I. Determiner quels sont les composes du sesquioxyde de

chrome pouvant insolubiliser la gelatine. Quel est, pour
un poids determine de gelatine, la quantite minimum de

chrome aux divers etats qui permet Tinsolubilisation, et la

quantite maximum qui peut etre fixee? Ces quantites depen-
dent-elles du degre de concentration de la solution de gelatine

II. Rechercher ä quel etat le chrome se trouve associe ä

la gelatine et si Tacide du sei de chrome intervient dans
Tinsolubilisation. Fixer le rapport du poids de gelatine ä

celui du chrome dans la gelatine insolubilisee dans des
conditions variables.

III. Etudier les proprietes de la gelatine chromee et en
deduire les meilleures conditions de Tinsolubilisation, ainsi

que les hypotheses que Ton peut faire sur la constitution
de la gelatine chromee.

Nous examinerons successivement ces differentes
subdivisions de notre etude.

1 Journ. Soc. Chem. Ind. (1900), p. 223.

* Revue universelle des mines, de la metallurgie, des travaux publics, des sciences

et des arts, t. XLVIII (1899), p. 23. Voyez aussi: La Tannerie, par I-. Meunie^ et
C. Vaney (Gauthier-Villars, editeur).
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I.

Nous avons d'abord experiments Taction des sels nor-
maux : sulfate, sulfite, nitrate, chlorure, fluorure, acetate,
formiate, citrate, tartrate, lactate, obtenus en dissolvant un

poids connu de sesquioxyde de chrome precipite dans la

quantite juste süffisante de Tacide correspondant, en solution

aqueuse ä 10 % environ. Tous ces composes nous ont

paru insolubiliser la gelatine comme Talbum de chrome. Le
produit insolubilise semble resister d'autant mieux aux trai-
tements ä Teau bouillante que le sei est moins acide, c'est-

ä-dire qu'il est necessaire de lui aj outer, pour une meme

teneur en chrome, une moins grande quantite d'alcali pour
determiner la formation d'un precipite permanent d'hydrate
de sesquioxyde de chrome. Namias 1 a montre que Talun
de chrome neutralise par un alcali jusqu'au commencement
de precipitation possede un pouvoir insolubilisateur pour la

gelatine plus grand que Talun non neutralise. En confirmant
ces resultats, nous avons indique les reactions auxquelles

peut donner lieu Talun de chrome par Taddition d'un alcali

et montre la possibility de la formation d'un sei basique2.
Afin de confirmer les resultats favorables obtenus avec

les sels basiques, nous avons experimente, comparativement
aux composes cites plus haut, Taction du sulfate basique de

chrome. Ce compose peut etre prepare, d'apres Recoura, en

precipitant par un alcali Talun vert obtenu en portant ä

Tebullition une solution aqueuse d'alun violet, puis en re-
dissolvant l'hydrate de sesquioxyde de chrome obtenu
(Cr2Os, 2H20) dans la quantite juste süffisante d'acide sul-

furique. Le sulfate ainsi obtenu repond, d'apres Recoura, ä

la formule Cr2 (SO4)2, sa solution est verte et conserve inde-

1 Photographische Correspondenz, aoüt 1902, p. 446.

2 Bulletin de la Societe fran$aise de Photographie, septembre 1902.
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finiment cette couleur sans retrograder au violet comme
celle de l'alun vert. La gelatine insolubilisee par ce compose

resiste bien mieux aux lavages repetes ä l'eau bouil-
lante que celle qui a ete traitee par les sels normaux.

Cette action favorable des sels basiques nous a fait etu-
dier l'emploi de la solution de sesquioxyde de chrome dans

les alcalis, mais cette solution n'insolubilise pas la gelatine.
C'est probablement parce que le dissolvant alcalin dissocie
le compose de gelatine et de chrome qui se forme dans le

phenomene de l'insolubilisation, ainsi que nous le verrons
plus loin.

II n'en est pas de meme du sesquioxyde de chrome pre-
cipite ä l'etat naissant que Ton peut former en additionnant
la gelatine d'un poids connu d'ammoniaque, puis de la quantity

theorique d'alun de chrome. La gelatine ainsi insolubilisee,

dont l'aspect vert opaque indique que l'oxyde de

chrome est bien precipite, resiste aussi bien aux lavages ä

l'eau bouillante que celle traitee par le sulfate basique de

chrome, ä condition toutefois qu'il n'y ait pas d'exces
d'ammoniaque. Avec une quantite relativement faible d'ammoniaque

en exces, la gelatine redevient completement soluble
dans l'eau chaude (voir plus loin).

Nous avons recherche ä determiner la quantite minimum
de chrome necessaire pour rendre la gelatine insoluble
dans l'eau bouillante. Avant de comparer entre eux divers

composes de chrome, nous avons opere d'abord avec l'alun de

chrome, en employant un produit purifie par quatre cristalli-
sations successives et en utilisant des solutions de gelatine
de titre variant depuis 10 jusqu'ä 2,5 % (ce titre est celui de

la solution finale apres addition de l'alun). On a pris des
solutions de gelatine ä trois titres differents: 20%, 10% et 5%
et on les a additionnes de quantites croissantes d'une solution

titree d'alun de chrome, en ramenant tous les essais au

mSme volume par addition d'eau. On a eu ainsi des Solu-
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tions renfermant 10 %, 5 % et 2,5 % de gelatine et des

proportions d'alun de chrome variant depuis 0,5 gr. jus-
qu'ä xo gr. pour 100 gr. de gelatine. On a preleve une portion

de ces essais quelques heures apres leur preparation
et on les a soumis ä Taction de l'eau bouillante.

Avec la gelatine ä 10 % le melange renfermant 2 gr.
d'alun de chrome pour 100 gr. de gelatine est celui qui
resiste le mieux ä Taction de Teau bouillante, pour la plus
petite quantite de chrome.

Avec la gelatine ä 5 %, cette quantite d'alun de chrome
doit atteindre 3 gr. pour 100 gr. de gelatine; enfin aucun
des melanges renfermant 2,5 % de gelatine n'est infusible
dans Teau bouillante.

Si Ton recommence ces essais de fusibilite douze heures

apres leur preparation, on trouve qu'avec la gelatine ä 5 %
Tessai renfermant 2 gr. d'alun pour 100 gr. de gelatine est
devenu insoluble. Avec la gelatine ä 2,5 % les essais
renfermant le plus d'alun de chrome fondent beaucoup moins
facilement qu'au debut, mais aucun ne resiste encore com-

pletement ä Teau bouillante.
Apres dix-huit heures on trouve que les essais renfermant

au moins 5 % d'alun de chrome sont insolubilises, puis l'inso-
lubilisation augmente avec le temps et finalement apres cin-

quante heures environ, Tessai ne renfermant que 2 gr. d'alun

pour 100 gr. de gelatine resiste egalement ä Teau bouillante.
Aucun changement nouveau dans Tinsolubilisation n'a

ete remarque pour les essais faits avec la gelatine ä

10 et ä 5 %• La quantite minimum d'alun de chrome per-
mettant ä la gelatine de resister ä I'action de l'eau bouillante
est done de 2 gr. pour 100 gr. de gelatine. Cette quantite
est la meme quelle que soit la concentration de la solution
de gelatine, mais ä partir de la teneur de 5 % Tinsolubilisation

complete n'est obtenue qu'apres un temps variable
d'autant plus long que la dilution est plus faible. Ce temps



SUR LA COMPOSITION DE LA GELATINE 1NSOLUBILISEE 359

parait atteindre cinquante heures environ avec la gelatine
ä 2,5 %•

Apres avoir determine la quantite minimum d'alun de

chrome qui peut insolubiliser 100 gr. de gelatine, nous avons
recherche quelle est la quantite maximum d'alun de chrome

que peut fixer ce meme poids de gelatine en operant comme
precedemment avec des solutions ä 10, 5 et 2,5 % de gelatine

(teneur apres addition de l'alun de chrome). Trois
series d'essais faits comme plus haut en ajoutant ä des
solutions de gelatine de titre variable des quantites croissantes
d'alun de chrome, ont permis de constäter que des que la
solution gelatinee renferme plus de 21 gr. d'alun de chrome

pour 100 gr. de gelatine, la masse solidifiee abandonne du
chrome par traitement ä l'eau froide, quelle que soit la
concentration de la solution de gelatine. Pour saturer de chrome

100 gr. de gelatine, il faut done une quantite d'alun environ
dix fois plus grande que la quantite minimum necessaire

pour insolubiliser ce m6me poids de gelatine.
Nous avons examine si la nature de l'acide combine au

chrome a une influence sur la quantite de chrome necessaire

ä 1'insolubilisation. Pour obtenir des resultats com
parables, il n'etait pas possible d'utiliser les sels chromiques
cristallises du commerce dont la composition est tres variable

au point de vue de la teneur en chrome et de l'acidite.
Nous avons prepare de l'hydrate de sesquioxyde de chrome

precipite pur ä partir d'un poids connu d'alun de chrome

pur. L'hydrate de sesquioxyde de chrome a ete dissous dans

la quantite correspondante d'acide titre et on a etendu les

solutions ainsi obtenues ä un volume connu, le meme dans

tous les cas, de fagon ä avoir des poids comparables de

chrome dans toutes les solutions.
Nous avons experiments le sulfate, le chlorure, le nitrate

et l'acetate chromique prepares ainsi. II a fallu avec ces
divers sels employer des quantites de sels corresporidant
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sensiblement ä 2 gr. d'alun de chrome pour insolubiliser
100 gr. de gelatine. La nature de l'acide combine au chrome

parait done etre sans influence sur la quantite minimum de

chrome necessaire pour insolubiliser un poids determine de

gelatine.

II.

L'incineration de la gelatine insolubilisee par les sels de

sesquioxyde de chrome donne dans tous les cas le chrome
ä l'etat de Cr2Os, on peut done supposer, a priori, que c'est
ä l'etat de compose' chromique que le chrome se fixe sur
la gelatine dans la reaction insolubilisante. La couleur
violette ou verte de la gelatine insolubilisee suivant qu'on
emploie un sei vert ou violet plaide encore en faveur de

cette hypothese. Jusqu'ici on ignorait si le compose
chromique se fixait ä l'etat d'oxyde, de sei basique ou sei neu-
tre. On peut faire ä ce sujet plusieurs hypotheses dont les

plus vraisemblables sont les suivantes :

i° Ou bien le sei de chrome se fixe integralement sur la

gelatine comme dans la formation des sels doubles en don-

nant un produit d'addition ;

20 Ou bien la gelatine jouant le röle d'acide faible decompose

le sei chromique en donnant un sei basique qui se combine

ou forme un produit d'addition avec la gelatine;
30 Ou bien la gelatine jouant le röle d'un acide fort se

combine ä la totalite du sesquioxyde de chrome et libere
tout l'acide combine ä ce dernier.

Pour resoudre cette question nous avons tout d'abord
examine quelle variation on apporte dans le rapport du

chrome ä l'acide sulfurique lorsqu'on plonge de la gelatine
seche ou gonflee par l'eau dans une solution d'alun de

chrome.
On a dose le chrome et l'acide sulfurique dans une solution

d'alun de chrome pur avant et apres y avoir immerge
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des plaques de gelatine pendant plusieurs jours. Qu'on

opere en solution concentree ou etendue, en employant
meme une quantite de gelatine süffisante pour produire la

Thoune Vue de la Promenade du lac. Phot Nikles, Interlakcn

decoloration presque totale du liquide, on trouve sensible-

ment le meme rapport entre le chrome et l'acide sulfurique
avant et apres l'immersion.

Ces resultats tendent done ä prouver que l'alun de chrome

se fixe ä l'etat d'alun sur la gelatine.
Les memes resultats ont ete obtenus avec le chlorure

chromique. On pourrait done supposer que l'alun de
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chrome ou le sei de chrome forme un veritable compose
d'addition avec la gelatine. Pourtant si on lave ä l'eau de la

gelatine insolubilisee par un sei chromique on constate

qu'elle abandonne des quantites importantes de l'acide du
sei ayant produit l'insolubilisation, mais le titrage de l'acide
elimine dans les premiers lavages eflfectues meme ä l'eau
bouillante, montre que la quantite d'acide liberee est nota-
blement inferieure ä celle qui correspond ä la salification du
chrome fixe. En multipliant le nombre des lavages, on constate,

apres chacun d'eux, l'elimination d'une petite quantite
d'acide libre, mais il faut soumettre la gelatine insolubilisee
ä un tres grand nombre de traitements par l'eau bouillante

pour obtenir l'elimination complete de toute trace d'acide1.

Aores quelques lavages ä l'eau bouillante, le produit se

gonfle et devient de plus en plus permeable ä l'eau en m£me

temps qu'une portion de la gelatine se dissout dans l'eau
chaude et le compose s'enrichit en chrome2.

On pourrait croire, d'apr£s cela, que l'acide du sei de

chrome entre dans la composition de la gelatine insolubilisee,

et que l'elimination progressive de cet acide determine

le gonflement et la dissolution partielle de la gelatine.
Mais il n'en est rien, car il n'est pas possible de rendre ä la

gelatine son impermeabilite primitive en la faisant digerer
ä froid ou bouillir dans une solution aqueuse acidulee par
une quantite d'acide comparable ä celle eliminee.

En outre, nous avons montre plus haut qu'il est possible
d'obtenir l'insolubilisation par l'alun de chrome, en ajoutant

1 On s'assure que cette elimination est complete, en faisant bouillir la gelatine

chromee avec de l'acide nitrique pur pour detruire la mati&re organique et
en s'assurant que la solution ne donne plus de precipite par le chlorure de

baryum.

2 Cet enrichissement en chrome est tres notable. On trouve en effet que la

gelatine ainsi traitee peut donner par incineration un residu de 5,4 ä 5,6 pour
100 gr. de gelatine, alors que la gelatine insolubilisee compl&tement comme nous
l'indiquons plus loin ne donne que 3,3 ä 3,5 °/o.
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ä la quantite d'ammoniaque juste correspondante ä l'acide
du sei de chrome employe pour saturer la totalite de l'acide
de ce sei. Nous avons mfime fait observer ä ce sujet que
1'aspect de la gelatine ainsi insolubilisee etait opaque et que
la totalite de l'oxyde de chrome paraissait precipitee au
sein de la gelatine. La gelatine ainsi traitee peut etre bouil-
lie un tres grand nombre de fois avec l'eau sans se gonfler
et sans abandonner de la gelatine comme dans le cas de

l'insolubilisation par les sels normaux de chrome. La possibility

d'insolubiliser la gelatine par l'hydrate de sesquioxyde
de chrome parait done prouver que l'acide du sei de chrome
n'intervient pas dans le phenomene.

On peut supposer que e'est la presence de cet acide

retenu par la gelatine et s'eliminant peu ä peu dans les
traitements successifs par l'eau bouillante qui decompose
lentement ä chaud la gelatine insolubilisee.

Cette hypothese est confirmee par le fait qu'on peut
empecher completement le gonflement de la gelatine dans
les traitements ä l'eau bouillante, ainsi que la dissolution
d'une partie de la gelatine, en lui faisant subir des lavages

ä l'eau alcaline avant de la traiter par l'eau bouillante.
Pour obtenir de bons resultats il est indispensable

d'employer des solutions suffisamment diluees et sans exces
notable d'alcali par rapport ä l'acide du sei de chrome,
sans quoi la gelatine chromee se decompose. Nous avons

essaye de laver la gelatine insolubilisee par l'alun de chrome,
comparativement avec de l'eau alcalinisee par de l'ammo-

niaque, par de la soude caustique et par du carbonate de

soude. On a determine la quantite maximum de chacun de

ces alcalis employee pour ces lavages sans risquer de pro-
duire avec 1'exces d'alcali un commencement de decomposition

de la gelatine chromee. Dans ces essais, la gelatine a

ete insolubilisee par un exces d'alun de chrome, puis lavee
ä l'eau froide jusqu'ä elimination de toute trace de chrome.
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Avec dix fois la quantite theorique d'ammoniaque neces-
saire pour saturer I'acide du sei de chrome employe, en

solution ä 1 %, le gonflement de la gelatine se produit ä

nouveau dans les lavages ulterieurs ä l'eau bouillante, ce

qui indique un commencement de decomposition de la gelatine

chromee. On obtient le meme resultat avec le carbonate

de soude mais on peut l'employer en solution ä 3 %•
Avec la soude caustique le gonflement de la gelatine ne se

produit pas en employant juste la quantite theorique de

soude en solution ä 0,4 gr. %, mais il a lieu des qu'on
double cette quantite dans le meme volume d'eau.

L'influence favorable des lavages alcalins parait bien

prouver que c'est l'acide de sei de chrome libere dans le

phenom£ne de l'insolubilisation qui reagit sur la gelatine
chromee en presence de l'eau bouillante et tend ä la desor-

ganiser. L'acide du sei de chrome est nuisible et non utile
dans la reaction insolubilisante. II est done avantageux de

l'eliminer si on veut avoir une gelatine resistant complete-
ment ä faction de l'eau bouillante. Nous avons reconnu que

pour obtenir ce resultat dans les meilleures conditions
possibles, il faut d'abord laver ä l'eau froide la gelatine insolu-
bilisee pour eliminer le chrome qui peut se trouver en

exces. On traite alors la gelatine par une quantity d'eau
ammoniacale renfermant environ 0,3 gr. d'AzH3 dans

100 cc. (soit 1,5 cc. d'ammoniaque du commerce) employe
en quantite ä peu pres double de la quantite theorique
necessaire pour saturer l'acide du sei de chrome. Si on
remplace l'ammoniaque par du carbonate de soude, on

pourra l'employer en quantite correspondante ä l'ammoniaque,

mais eq solution ä x %•

Lorsqu'on insolubilise la gelatine par la plus petite quantite

possible d'alun de chrome (soit 2 gr. pour 100 gr. de

gelatine) on constate que si le produit resiste bien ä un
premier traitement ä l'eau bouillante il se gonfle dejä apres le
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deuxieme lavage ä l'eau bouillante et ne resiste pas aux
lavages suivants. Si l'on essaie d'augmenter l'insolubilisa-
tion comme precedemment par traitement ä l'eau ammonia-

cale, on peut remarquer qu'en employant pour le lavage
une quantite d'ammoniaque suffisamment faible ä un degre
de dilution convenable (0,05 %) on arrive ä retarder le gon-
flement de la gelatine, mais non ä l'empdcher. A mesure
qu'on augmente le nombre des lavages, on dissout chaque
fois une nouvelle quantite de gelatine et finalement on ob-

tient la dissolution complete du produit; l'insolubilisation
ainsi produite est done tres incomplete. On peut supposer
que la gelatine insolubilisee est un melange de substance
infusible et de substance fusible et que e'est grace ä la
presence d'une quantite süffisante de substance infusible que la
masse ne fond pas. Des que cette masse a ete desagregee

par plusieurs lavages ä l'eau bouillante, on arrive ä dissou-
dre la partie soluble.

Les lavages ä l'eau alcaline de la gelatine insolubilisee par
un exces d'alun de chrome nous ont permis de faire subir
ä cette gelatine un nombre süffisant de lavages ä l'eau
bouillante pour eliminer toute trace de produit soluble sans

risquer de dissoudre une certaine quantite de gelatine. II
nous a done ete possible de determiner avec certitude le

rapport de la gelatine au chrome, ce qui ne pouvait avoir
lieu avant les traitements alcalins puisque la gelatine se

dissolvait pendant ces lavages. Ces determinations ont ete
faites avec une solution de gelatine ä 20 °/o dont 50 cc. ont
ete additionnes de la quantite maximum d'alun de chrome

qu'elle peut absorber, avec un leger exces pour etre bien

sür de ne pas etre au-dessous du maximum. Apres solidification

la gelatine a ete divisee en petits fragments, puis
lavee ä l'eau froide jusqu'ä elimination de toute trace de

chrome en exces. On a fait ensuite deux lavages ä l'eau
ammoniacale (chacun avec 100 cc. d'eau renfermant 1,5 cc.
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d'ammoniaque ordinaire), puis deux lavages ä l'eau froide

pour eliminer l'ammoniaque. Enfin toute trace de sels solubles

a ete eliminee par de nombreux lavages ä l'eau bouil-
lante (25 lavages avec 150 cc. d'eau chacun), puis la gelatine
a ete sechee ä l'etuve vers 8o° jusqu'ä poids constanth

Les mßmes essais ont ete faits en remplafant l'alun de

chrome par le chlorure chromique qui a ete utilise dans

des conditions tout ä fait comparables. Apres dessiccation la

gelatine a ete pesee puis incineree. On a obtenu ainsi le

sesquioxyde de chrome retenu par la gelatine melange ä la

petite quantite de substances minerales contenues dans la

gelatine qui sont insolubles dans l'eau bouillante
(phosphates).

Dans une serie d'essais faits d'une part avec une meme

quantite d'alun de chrome en exces et d'autre part avec
des quantites croissantes d'alun de chrome, on a trouve des

poids de cendres sensiblement concordants. Avec le chlorure

chromique le nombre obtenu est egalement voisin de

ceux qu'a donnes l'alun. lis varient entre 3,8 et 4 gr. de

cendres pour 100 gr. de gelatine (dix essais). Si l'on deduit
de ce poids celui correspondant au phosphate, le poids de

Cr208 fixe par 100 gr. de gelatine devient entre 3,3 gr.
et 3,5 gr. 2.

III.

La gelatine insolubilisee par l'alun de chrome se presente
avant traitement par l'eau alcaline et avant dessiccation,

sous forme d'une masse transparente elastique coloree en

violet rougeätre avec un dichroTsme verdätre, ou en vert
suivant qu'elle a ete insolubilisee avec un sei normal ou un

1 Apres chaque lavage la gelatine etait fortement pressee dans un nouet de

toile pour bien eliminer les eaux de lavage.

2 Ce nombre correspond sensiblement ä celui que donne le calcul avec la quantite

maximum d'alun de chrome que nous avons trouvee experimentalement pou-
vant etre absorbee par 100 gr. de gelatine. Ce calcul donne 3,31 gr. de Cr2Os.
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sei basique de chrome. Cette couleur est tres voisine de

celle du compose chromique qui a servi ä l'insolubilisation.
Les lavages de la gelatine par l'eau alcaline faible comme
ceux que nous avons indiques pour obtenir l'insolubilisation
complete, font perdre ä la gelatiue sa transparence, eile
devient translucide. En augmentant la quantite d'alcali eile

devient tout ä fait opaque, probablement ä cause de l'oxyde
de chrome qui se precipite dans la masse. On observe, du

reste, un aspect analogue lorsqu'on produit l'insolubilisation
au moyen de l'oxyde de chrome en ajoutant l'alun de

chrome ä la gelatine additionnee de la quantite theorique
d'ammoniaque pour decomposer l'alun.

Une fois dessechee, la gelatine insolubilisee est brillante,
sa couleur est vert fonce, eile est cassante, tres dure, se

laisse facilement reduire en poudre en donnant une poudre
verte. Par incineration, eile laisse Cr2Os pur, melange aux
substances que l'on trouve dans les cendres de la gelatine
et qui ne se dissolvent pas dans l'eau chaude. Lorsque les

lavages ont ete faits comme nous l'avons indique on ne

retrouve pas trace de l'acide employe 1 sauf pourtant dans

l'insolubilisation par le chlorure chromique oü, malgre les

lavages repetes ä l'eau chaude, nous avons toujours
retrouve de petites quantites de chlore.

Les acides ainsi que les alcalis employes en quantite rela-
tivement faibles rendent de nouveau la gelatine soluble
dans l'eau bouillante. Les acides agissent ä dose tres faible.

Ainsi, si l'on traite 10 gr. de gelatine insolubilisee au maximum

ä l'etat de solution ä 10 °/0 (solution finale) et non
dessechee, par i litre d'eau sulfurique au Viooo cc-> la gelatine

se gonfle tres rapidement si on porte la liqueur ä l'ebul-
lition. Dans cette reaction la solution se colore en vert, le

1 Ainsi dans l'insolubilisation avec l'alun de chrome la gelatine insolubilisee
avec l'acide nitrique pur pour detruire la matiere organique ne donne pas de
precipite par le chlorure de baryum.
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chrome donne le sei de chrome correspondant ä l'acide et
la solution se prend en gelee par refroidissement. Dans le

cas du traitement par les alcalis, il parait y avoir simple-
ment disorganisation de la gelatine par l'ebullition avec
l'eau alcaline apres que la gelatine s'est gonflee par
absorption d'eau et le sesquioxyde de chrome se separe peu
k peu.

Lorsqu'on additionne la gelatine de quantites croissantes
d'alun de chrome, on pourrait croire que les divers degres
d'insolubilisation de la gelatine se traduisent par des points
de fusion differents et qu'avant d'arriver k l'infusibilite
complete de la gelatine on a des produits ayant des points de

fusion de plus en plus eleves, au fur et ä mesure qu'on se

rapproche de la quantite d'alun produisant l'infusibilite
complete.

Nous avons reconnu l'inexactitude de cette hypothese
en ajoutant ä un mime volume d'une solution de gelatine
k 7 "/„ dans une serie de dix essais, des quantites croissantes

d'une solution d'alun et en atteignant dans le dixieme
essai la quantite la plus faible d'alun necessaire pour pro-
duire l'insolubilisation.

Les diverses gelatines se solidifient ä des temperatures
un peu differentes. Ainsi le point de solidification de celle
ne renfermant pas d'alun se trouve entre 26 et 2Ö°5 tandis

que celui de la gelatine renfermant la quantite d'alun la
plus faible pour produire l'insolubilisation est de 3o°5. Mais
les points de fusion des gelatines pouvant fondre est sensi-

blement le meme qu'elles soient ou non additionnees d'alun
de chrome.

II n'y a done pas comme on pourrait le croire des melanges

d'alun de chrome et de gelatine dont le point de fusion

est superieur ä celui de la gelatine.
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Conclusions.

De l'etude precedente on peut tirer les conclusions sui-

vantes :

i° Dans les traitements par les sels de chrome, la gelatine

semble bien fixer directement du chrome puisque ses

proprietes subissent des modifications profondes et que le
chrome ne peut etre elimine par de nombreux lavages ä

l'eau bouillante.

2° L'acide du sei de chrome, bien que retenu avec ener-
gie par la gelatine, ne semble nullement intervenir dans le

phenomene de l'insolubilisation puisqu'on peut l'eliminer
sans modifier les proprietes de la gelatine insolubilisee 1.

3° Un poids determine de gelatine fixe une quantite maximum

constante de sesquioxyde de chrome comprise entre
3,3 gr. et 3,5 gr. pour 100 gr. de gelatine quelle que soit
la nature du sei chromique employe pour l'insolubilisation,
ee qui semble indiquer que Ton a affaire ä un compose par-
faitement defini.

40 En raison de sa facile dissociabilite, la gelatine insolubilisee

est plutöt un compose d'addition qu'une veritable
combinaison.

50 La dissociation de la gelatine chromee par traitements

repetes ä l'eau bouillante peut etre empöchee, soit en lavant
dans des conditions convenables ä l'eau ammoniacale la

gelatine additionnee du compose chrome, soit en ajoutant
dans la gelatine, avant l'addition du sei de chrome, la quantite

theorique d'ammoniaque pour saturer l'acide de ce sei.

1 On peut supposer que c'est grace aux fonctions ä la fois basiques et acides
de la gelatine que cette substance retient ä la fois l'oxyde de chrome et l'acide
qui lui est combine.
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